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Présence de uOreillard d’Europe (Plecotus auritus

AURITUS Linné) DANS LE SUD TUNISIEN

Par P, Laurent.

Dans un Essai d’une Clef dichotomique des Chéiroptères de la

Barbarie, publié il y a deux ans, nous émettions cette hypothèse

que la présence de diverses Chauves-Souris européennes pourrait

bien être révélée ou confirmée en Afrique du Nord, et c’est à ce

titre de « trouvaille probable » que nous faisions figurer dans

cette clef, en italique, la forme typique de l’Oreillard, Plecotus

auritus L., ou, pour mieux l’isoler sous-spécifiquement, Plecotus

auritus auritus L. L La présence de cet Oreillard en Afrique du
Nord n’était pas encore confirmée de façon indubitable

;
en effet.

Loche avait bien aperçu un Oreillard à Blidab mais sans se

le procurer, et les critiques de Lataste avaient mis en doute

la réalité de cette découverte Le seul Oreillard connu de la

Barbarie demeurait donc Plecotus christiei Gray, forme à pelage

clair dont la détermination paraît reposer sur un seul exem-

plaire et dont la courte diagnose ne nous fait connaître

aucune dimension ce qui ne permet pas de faire une bonne

comparaison avec les Oreillards de Cyrénaïque, également à

pelage clair et de petite taille Or l’origine de cette Chauve-

Souris, provenant d’ « Afrique du Nord », nous paraît singu-

lièrement imprécise, du fait que les récoltes faites sur l’ensemble des

territoires nord-africains allant de la mer Rouge jusqu’au Sénégal,

1. Laurent, Essai d’une clef dichotomique des Chéiroptères de la Barbarie, Mam-
malia, 1, 4, p. 134 et 147-148.

2. Loche, Catalogue des Mammifères observés en Algérie, 1858, p. 16 sp. 37
et Histoire Naturelle des Mammifères de VAlgérie, 1867, p. 78-79, sp. n° 43.

3. Lataste, Faune des Vertébrés de Barbarie, Mammifères apélagiques saut^ages,

1885, p. 27 et 66.

4. Dobson, Catalogue of the Chiroptera in the collection of the British Muséum, 1878,

1878, p. 179 :

« l’ad. sk. N. Africa Dr. Christie [P]

(Type of Plecotus christiei, Gray.) »

5. Gray, Magaz. ZooL, II, 1838, p. 493 :

« Christie’s long eared Bat, Plecotus Christii [sic], n. s. Fur pale, hairs whitish with
dusky tips

;
beneath white

;
spur very long

;
interfemoral membrane with 11 or 12 cross

Unes of vessels on the back of the thigh and skin
; tragus half as long as ears.

Inhabits N. Africa. »

6. De Beaux ; Mamiferi delV Oasi di Giarabub, 1928, p. 4.
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au début du xix® siècle, portent généralement cette même indi-

cation d’origine, et que, depuis Gray, soit en un siècle, on n’a

jamais plus récolté un seul Oreillard en Algérie même,- malgré

l’Exploration Scientifique de l’Algérie et le nombre élevé des natu-

ralistes qui ont fouillé les grottes et les gîtes à Chauves-Souris

au fur à mesure de la pacification. Aussi, en 1936, Heim de Balsac,

qui, dans sa liste des Mammifères rencontrées dans les limites de

la Berbérie, ayant signalé une première fois « Plecotus auritus

christiei Gray » écrivait quelques pages plus loin, dans le même
ouvrage : « Les Oreillards sont représentés en Berbérie par PL auritus,

paléarctique, et sur les confins du Sahara par PL auritus christiei

qui paraît bien n’être qu’une sous-espèce du premier ». Mais cet

auteur n’apportait aucune station nouvelle confirmant l’existence

de l’Oreillard d’Europe, connu par la seule observation de Loche,

pas plus cju’il ne confirmait, par une station en zone saharienne,

la distribution géographique réelle de l’Oreillard de Christie.

C’est pourquoi nous avions émis cette seconde hypothèse, que

l’Oreillard paraissait éviter la Berbérie proprement dite, où son

existence n’avait pu être décelée de façon nette 2
,

au moins jus-

qu’ici.

La capture, au printemps 1938, par M. Beanc, à Tatahouine,

Tunisie Saharienne, de deux Oreillards actuellement en notre

possession® nous permet fort à propos de vérifier l’exactitude de

notre première hypothèse tout en n’infirmant nullement la seconde.

Il s’agit en effet de deux sujets, adultes, 2, dont le pelage ne diffère

en rien de celui des sujets Européens ; la base du poil est sur tout

le corps d’un brun tabac très foncé, la pointe bistre sur les parties

supérieures est d’un blanc grisâtre un peu jaune aux parties infé-

rieures
;

côte à côte avec des sujets Européens, les Oreillards de

Tatahouine sont de teinte identique, et loin d’être plus clairs comme
PL ac. christiei, ils seraient plutôt encore plus sombres que leurs

congénères d’Europe, en particulier par l’aspect des parties nues,

oreilles et membranes alaires, dont la teinte brun tabac est des

plus soutenues. Les mensurations squelettiques de ces deux Chauves-

Souris entrent parfaitement dans le cadre des chiffres que peuvent

donner des individus d’Europe, comme le montre le tableau ci-

dessous ;

1. Heim de Balsac, Biogéographie des Mammifères et... de l’Afrique du Nord

1936, p. 43 et 91.

2. Laurent, Une forme nouvelle du genre Plecotus, in Bull. Soc. Hist. Nat. Afrique

du Nord, 1936, p. 412.
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Lieu de conservation des exemplaires.... Collection Laurent

Collection du Muséum
d’Histoire Naturelle

Laboratoire des

Mammifères et Oiseaux

Origine et date de la capture

Tatahouine
Sud Tunisien

avril 1938
Lnzy

H‘®-Mame

sept.

1932

Malgais

près

Digne

(B.

A.)

20-9-1908 Grand Pré
Grotte

d’Orchamps

bi® de la pièce conservée dans la collection.

.

1366 1367 1070 4160 4164 4165

Sexe $ $ ?

Mensurations. i

Tête + corps * 47 48 45 53 51 48,5

Queue * 45 47 46 42 39 42,5

Oreille 31 33 39 — 29 35,5

Oreillon 15 15 16 — 15 15

Avant-bras ® 39,8 39,6 40,0 38,3 39,4 39,8

Troisième doigt : métacarpien 35,7 37,3 36,2 34,4 36,4 34,5

— phalange 13,8 13,8 1.3,8 13,2 14,0 14,0
— 2® phalange 13,0 13,8 13,3 13,5 13,5 12,8

Quatrième doigt : métacarpien 35,5 36,8 35,3 33,5 35,5 33,8— f® phalange 10,0 10,2 10,5 9,7 10,3 10,2— 2® phalange 8,7 9,5 8,2 9,0 8,2 9,4

Cinquième doigt : métacarpien 35,3 35,4 34,8 34,0 34,0 33,0

— 1"^® phalange 9,8 9,4 10,0 8,8 9,8 9,7

— 2® phalange 8,4 8,7 8,2 8,5 8,8 7,7

Tibia 18,1 17,2 19 17 16,3 17

Crâne : longueur totale * 17,5 17,2 17,5 16,8 17,0 16,8— longueur condylobasale 16,1 16,3 16,6 15,7 15,9 15,3
•—• largeur bizygomatique 9,0 — 9,2 8,7

—

8,5

— longueur du palais osseux 8,9 9,3 10,0 9,5 9,8 9,2

— largeur du rétrécissement inter-

orbitaire 4,0 3,8 3,8 4,0 3,8 3,9— largeur bilacrymale 4,8 4,6 4,5 4,6 4,6 4,5
•— largeur bimasloïde 9,1 9,3 9,7 8,8 9,4 8,8

longueur de la mandibule 10,6 10,8 11,9 10,3 10,6 10,5
— longueur de la rangée dentaire

maxillaire 5,8 6,0 6,2 5,8 5,8 5,6— longueur de la rangée dentaire

mandibulaire 6,4 6,5 7,5 6,6 6,5 6,7-

De mêmeque la forme générale du crâne et le dessein des diffé-

rentes pièces squelettiques qui le constituent ne diffèrent en rien

1. Ces individus, qui portent les numéros de notre Collection, sont destinés à celle

du laboratoire des Mammifères et Oiseaux du Muséum d’Histoire naturelle.

2. Toute réserve est faite sur la valeur exacte de cette dimension en raison des

rétractions dues à la conservation.

3. Les mensurations sont celles des segments de membre gauches.

4. Il n’est pas sans intérêt de noter que les bulles tympaniques des Oreillards de

Tatahouine sont exactement semblables, comme forme et comme dimensions (qu’il

nous semble tout à fait inutile de rapporter), aux bulles tympaniques des Oreillards

européens.
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de ce que montre un crâne d’Oreillard d’Europe, les dentures de

ces divers individus sont très comparables les unes aux autres,

et sommetoute, il n’existe entre eux aucune variation autre qu’indi-

viduelle ; aussi ne nous a-t-il pas semblé indispensable de confronter

les deux Chauves-Souris de Tatahouine avec le type Plecotus

Christiei \ Gray, qui se trouve au British Muséum, pas plus qu’aux

Oreillards recueillis en Cyrénaïque, étudiés par de Beaux et conser-

vés au Musée de Gênes ; ces derniers, d’ailleurs, nous semblent

pouvoir, eu égard à leur coloration, être précisément rapportés

à cette forme de Gray Les descriptions de ces formes du genre

Plecotus, aussi brèves qu’elles soient, ne permettent en effet aucune

hésitation et ne sauraient convenir aux Oreillards de Tatahouine.

11 nous semble donc intéressant, en signalant cette acquisition

nouvelle de la faune Nord- Africaine (qui comprend maintenant

12 genres, 19 espèces et 22 sous-espèces de Chéiroptères) de reprendre

cette hypothèse biogéographique que nous avions formulée il y a

trois ans en ces termes ; « Faire d’extension du genre Plecotus,

qui comprend toute l’Europe et les régions sahariennes, évite la

Berhérie proprement dite —c’est-à-dire les régions maritimes et

montagneuses de l’Afrique du Nord ». En effet, aucun individu

de ce genre n’a été recueilli de ces régions :

1° Le seul Oreillard vu dans les limites géographiques de la

Berbérie, celui de Loche, n’a pas été récolté et est contesté
;

2° Nous avons exposé phis haut les raisons pour lesquelles un
doute plane sur le lieu exact de la récolte de l’Oreillard de Christie

;

3° M. Heim de Balsac, qui avait mis en doute la valeur de cette

hypothèse n’apportait alors et n’a apporté depuis aucune preuve

de la présence d’un Oreillard quelqu’il soit à l’intérieur de ces

limites géographiques, tandis qu’il affirmait, tout aussi gratuite-

ment [cf. note 1, page 280] la présence de la forme pâle, Plecotus

auritus christiei Gray dans les régions sahariennes (c’est-à-dire

extra-barbaresques) de l’Afrique du Nord.

La note qu’on vient de lire n’infirme en rien cette hypothèse

biogéographique puisque les Oreillards qu’elle décrit proviennent

des régions Sahariennes de la Tunisie, mais elle confirme la présence

indiscutable, en ces mêmes régions d’un Plecotus qui, loin d’être

l’Oreillard pâle de Christie, comme le supposait M. Heim de Balsac,

est tout simplement l’Oreillard vulgaire d’Europe, Plecotus auritus

auritus L.
Laboratoire de Zoologie (Mammifères et Oiseaux) du Muséum.

1. Voir rapportée, p. 279, note 5, la description originale de Gray.

2. En particulier, la coloration est « molto chiaro, tra —drab —e —light drab »:

la taille serait un peu plus petite que celle de l’Oreillard d’Europe (avant-bras :

38-39 mm.).
3. Heim ue Balsac, Plecotus Saharæ Laurent 1936 n’est autre (\xi Olonycteris

hemprichi, Peters 1859 (nous reviendrons ultérieurement sur cette question de systé-

matique) in Bul. Soc. Hist. Nat. Afrique du Nord, 1937, p. 324.


